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Hne Snrtée de Pontificat

Docteur ! — Réformateur ! — Pasteur !

L’année jubilaire s’est ouverte par l’Encyclique Pascendi ; 
elle se clôt par la réforme des Congrégations romaines. Ces 
deux mots disent la place qu’elle occupera dans l’histoire de 
la pensée catholique, et dans l’histoire du monde chrétien.

Quand l’Encyclique Pascendi parut, il se produisit chez 
quelques-uns un sentiment qui ressemblait à de la stupeur. Le 
Lape ne s’était-il pas mépris sur la réalité des courants doc
trinaux ? Cette extraordinaire vigueur de parole, cette véhé
mence oratoire, cette émotion enfin qui traversait tout le 
document pontifical n’étaient-elles pas disproportionnées avec 
les erreurs réelles ? La synthèse qui constituait l’Encyclique 
n’était-elle pas un système aussi artificiel qu’ingénieux ?

Telles furent les questions qu’on entendit poser ou qu’on 
devina en certains silences inquiets.

Il ne fallut pas de longues semaines pour que chacun pût 
apercevoir de quel côté s’était prouvée la clairvoyance. Tyr
rell se démasqua des premiers : ses insolentes critiques contre 
1 Encyclique Pascendi viennent de se compléter récemment 
Par une âpre polémique contre le cardinal Mercier.


